
M o n d i a l

our ou contre le

P ballon rond ?Faut-il célébrer la
fête populaire, ou

dénoncer les villes en état
de siège ? Se laisser pren
dre au jeu, ou rejeter^ un
spectacle organisé au mieux
des intérêts financiers de la
Fédération internationale de
f o o t b a l l 1

Le débat se déroule en
termes convenus, et de
manière plus ou moins
divertissante. Mais à la dif
férence du sport, il n'y aura
ni vainqueur ni vaincu, car
les arguments avancés p^
les partisans et les adversai
res du Mondial ont la même
v a l e u r .

Toute fête, et pas seule
ment les jeux de ballon, se
déroule au risque de la vio
lence qu'elle retient mais
qu'elle peut aussi libérer.
Toute manifestation popu
laire est un spectacle qui
demande, pour être réussi, a
être largement financé. Gra
tuité et spontanéité sont des
i l lus ions auss i dangere i rses
que les contrôles obsession
nels et la réduction du sport
à un ensemble de produc
t i o n s r e n t a b l e s .

Les pouvoirs publics
conna issen t ou dev inen t
cette ambivalence de la fête
et doivent chercher lâ  juste
mesure. Souhaitons qu'ils la
trouvent pour les jeux du
stade, et la redécouvrent
dans l'ordinaire des jours.
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Tendances

A la gauche
de la gauche

Un système économique qui récuse la justice sociale et qui se fonde sur
une logique d'exclusion engendre nécessairement des mouvements de

contestation radicale. Ont-ils assez de force pour renverser la situation ?

Depuis les électionsrégionales, grâce aux
b o n s r é s u l t a t s o b t e n u s
par les l istes trotskis
tes, la gauche contesta

t a i r e e s t à l a m o d e . O n d i t

qu'elle agace Lionel Jospin, et
qu 'e l l e i nqu iè te l e b rave
Robert Hue - mais pas au
point de l'empêcher de paraî
tre au festival de Carmes, en
tenue de soirée. On observe
surtout que Le Nouvel obser
vateur, arbitre des modes poli
tiques, a consacré les protesta
taires en les regroupant dans
un même paquet - la « Gau
che rouge » - qui s'harmo
nise parfaitement avec l'anni
versa i re de Ma i 1968.

C o m m e p o u r l e s « n a t i o
naux-républicains » (1), on a
r a s s e m b l é d e s b r i b e s e t d e s
morceaux pour faire masse ;

mouvements de luttes catégo
r ie l l es (D ro i t au Logemen t ,
organisations de chômeurs,
comités de sans-papiers, anti
racistes), divers groupes de
pression (Act up...) et des
in te l l ec tue l s avec P ie r re Bou r -
dieu en premier plan.

Peu t -on vo i r dans ce t te rad i -
calité de gauche l'amorce d'un
n o u v e a u m o u v e m e n t r é v o l u
t i o n n a i r e ? C e m o u v e m e n t s e
cherche... depuis mai 1968,
mais il n'a jamais réussi à se
t r o u v e r .

Est-i l en mesure de se consti
tuer sous la pression des évé
nements et pour répondre à un
désir grandissant d'engage
ment politique ? Rien n'est
m o i n s s û r. I l e s t f a c i l e d e s e
re t rouve r tous ensemb les dans
la rue pour dénoncer une
situation précise, mais ce ne

che politique ne parvient pas à
se renouve le r : Lu t t e ouv r i è re
reste une organisation rigide
(c'est le moins qu'on puisse
dire) qui campe fièrement
dans sa marginalité, et la LCR
ne s'est pas engagée sur la
voie de la mutation que cer
tains de ses membres espé
ra ien t .

Du coup des mouvements
catégoriels ne trouvent pas de
relais politiques : l'échec les
détruit, le pourrissement d'une
situation de lutte les épuise et
le succès les disperse. Quant
aux syndicalistes dissidents, ils
n'ont manifestement pas sus
cité un grand enthousiasme, et
ils n'empêcheront pas que
l'avenir du syndicalisme fran
çais continue de se jouer à
l'intérieur des grandes confé

dérations. Les rnouvemcnts
antiracistes sont en crise (ils
n'ont pas déclenché, ni réelle
ment organisé, la lutte des
sans-papiers) et ils auraient
avantage à s'interroger sur les
raisons pour lesquelles toutes
les batailles contre le Front
national ont été jusqu'à pré
sent perdues...
Enfin, les groupes de pres

sion qui font l'apologie d'une
différence sexuelle, ou qui
défendent la cause des petits
oiseaux, sont par définition
extérieurs aux mouvements
qui luttent pour la justice
sociale et selon un même
souci de l'easemblc de la
c o l l e c t i v i t é .

Les mouvements contestatai
res, qui jouent un rôle positif
dans la mesure où ils bouscu
lent (un peu) la gauche plu
rielle et freinent (si peu) sa
dérive libérale, ont la chance
de pouvoir se recomiaîtrc en
Pierre Bourdieu, qui présente
le triple avantage d'être un
chercheur éminent, engagé
depuis longtemps avec une
discrète efficacité, et qui ne se
laissera pas prendre au jeu de
médias qui viennent de le
consacrer comme porte-parole
de la radicalité. Mais il m;m-
que encore à la gauche contes
tataire un projet commun et
une personnalité politique
capable de la fédérer.

Krach-krunch

Annette DELRANCK
(1) c/Royaliste n° 709.

Quand la bulle voyage

Que faire quand tout bouge alors que rien ne devrait bouger ? Faire
comme si rien ne se passait. Les trains économiques partent et arrivent à

l'heure, la bulle financière voyage euphoriquement.

o u t l e m o n d e c o i m a i t
l ' h i s t o i r e d u b a t t e m e n t
d'aile du papillon nip
pon qui provoque des
conséquences plus ou

moms catastrophiques à Paris.
De fait, le fonctionnement du
système ultra-libéral ne peut
tolérer la moindre perturbation
sans être menacé dans son
existence même : ni émeute,

mi panique, pas même la décla
ration intempestive d'un haut
responsable.

En d'autres termes, le capita
lisme dérégulé contient la crise
conune la nuée porte l'orage :
le système recèle son prmcipe
d'autodestruction, et la défla
gration ne peut manciuer de se
produire.

Quand cette logique restait
dans l'ordre des suppositions
tliéoriquement fondée, on nous
accusait d ' imbéci l l i té : le
monde avait changé ! La
mondial isation réduisait a
néan t ce f an tasme bas -
marx i s t e 1
Voici prés d'un an que la

crise dite asiatique a éclaté, et
les experts, qui n'ont rien vu
venir, se contentent de brocar
der les pessimistes. La crise
est circonscrite ! La crois
s a n c e a m é r i c a i n e e t e u r o
péenne ne sera pas affectée !
La consommation repart !
L'immobilier aussi... Ceux qui

nous dirigent sont-ils aveugles,
ou menteurs ? Ils sont simple
m e n t p r i s a u p i è g e d e l a
f i c t i o n q u ' i l s o n t c r é é e e t
qu'ils sont obligés d'entretenir
car le système est devenu si
fragile qu'il ne repose plus
que sur ciuelcpies piu-oles de
ministres et de banquiers.

Di re la vér i té , c 'e .s t hâter
l ' e f f o n d r e m e n t . Q u a n d t o u t
b o u g e , i l f a u t d o n c f a i r e
c o m m e s i d e r i e n n ' é t a i t .

D o m i n i q u e S t r a u s s - K a h n a
donc raison de tenir des pro
pos lénifiants - s'il se prépare
au pire dans le secret de son
c a b m e t . M a i s i l e s t c u r i e u x
d'observer que les gnmds
médias, qui passent leur temps
à e x c i t e r l e s p u l s i o n s d e
manière irresponsables, célè
brent sagement les trains éco
nomiques qui partent â l'heure
et traitent sobrement, le soir à
20 heures ou en première
page, des catastrophes en
chaînes qui s'abattent sur
l 'As ie du Sud -Es t .

Manipulation de l'opinion ?
Pas vraiment. 11 s'agit plutôt
d'une diffusion ambiguë de
l ' information ; à la une, les
effets d'annonce rassurants qui
sont lus par les simples pas
sants ; en pages intérieures,
les graphiques et les conmien-
taires inquiétants. Est-ce une
stratégie délibérée ? Un sim-

I est vital de développer raudlence de
Royaliste.

Faites découvrir votre
journal à K<7.5amis.
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pie réflexe 7 Un acte de pru
dence à l'égard des actionnai
res de la chaine ou du jour
nal ? Une tactic|ue commer
cia le destmée à .sat is fa i re tous
les publics ? iNul ne saurait le
dire, car fautoccnsurc, le dou
ble jeu et le double langage
sont devenus des pratiques
c o u r a n t e s d a n s l a g r a n d e
p r e s s e .

Toujours est-il que la crise
progresse et .se développe. Elle
a provoqué, en Indonésie, des
centa ines de mor ts e t la chute
du s in i .s t re Suhar to. E l le a été

marquée, fin mai, ptu ht chute
•spcctaculiiire du yen - à la
suite des déclarations prêtées
au .secrétaire d'État américain
a u Tr é . s o r. L ' e x c e l l e n t R o b e r t
Rubm tolérerait que la mon
naie japonai.se s'échange à 150
yen contre un dollar, afm de
r a l e n t i r l ' é c o n o m i e a m é r i c a m e

(dont les exporttitions vers le
Japon seraient pénalisées).
Mais cette ligne de conduite
c r e u s e r a i t l e d é t l c i t c o n u n e r -

c i a l a m é r i c a i n e t f r e i n e r a i t l e s

exportations européennes vers
l ' A s i e d u S u d - E s t , c e d o n t M .
S t r a u s s - K a l m s ' e s t v i v e m e n t

inquiété.
Cette inquiétude est justifiée,

dans la mesure où la chute du

yen s'accompagne de pertes
gigantesques (200 milliards de
francs) pour les grandes ban
ques japonaises. Désormais
dépourvues de réserves, elles
ne peuvent plus consentir de
crédits et cette contraction bni-
tale {crédit crunch ), ajoutée
aux krachs boursiers et â la
chute vertigineuse des mon
n a i e s d e l a z o n e n e p e u t

manc|ucr de provocpicr ] i lu-
s i e u r s a m i é e s d e r é c e s s i o n

grave : les entreprises les plus
fragiles font faillite, les clients
retirent leur argent des petites
banques, les capitaux fuient la
région et vont se placer aux
États-Unis et en Europe.

D'où une augmentation mas
sive du chômage, cpii provo-
c iue une vague i in | i rcss ion-
nantc de suiciiles (on |iarlo île
suie ides-FMI) et des mouve
ments socit iux de grt i iule
ampleur : ; i ] i rés r indoncsie,
c'est lit Corée du .Sud qid est
n i e n a c é e d e c o n v i d s i o n s v i o
l e n t e s .

Depuis un ;m, les exper ts
s'ingénient ;i nous explitiuer
que lit crise asiati(|ue ne tini-
che ra n i l e s É ta t s -Un i s , n i
l'Europe. Cette thèse n'est p;is
défendable. D'tibord ptircc que
la .seule chute du yen, si elle
continue, aggnivcrti l'énorme
détici t commercitd tuncrict i in.
En.suite parce qu'il n'est jxis
c o n c e v a b l e q u e l a c r i s e
majeure qui frappe le Japon,
deuxième pui.ssancc économi
que mondiale, soit sans consé
quences gnives sur l 'Europe.
Preuve en est la déception
provoquée ptir le taux de
croi.ssance fnuiçais en début
d'aimée - les résultats enregis
trés étant moins bons (|ue ceux
annoncés. Mais les capitaux
venus d'Asie font grossir la
b u l l e f i n a n c i è r e à N e w - Yo r k ,
F ranc fo r t , Londres e t Par i s
- tant et si bien que l'euphorie
continue de régner sur les
places occidentales. Les spécu
lateurs vivent dans un paradis
artificiel : ils prennent de la
drogue pour obtenir encore
quelques instants de plaisir,
mais surtout parce cjuc l'arrêt
serait marqué de trop de souf
frances. Ils en reprendront
donc, jusqu'à la dose qui les
t u e r a .

Beaucoup d'observateurs se
rendent compte de cette folie,
et la peur grandit. Connue
t o u j o u r s e l l e e s t b o n n e
conseillère puisqu'on recom
mence à évoquer une limita
tion de la circulation des capi
taux. L'hérésie d'hier sera la
nécessité de dcmahi.

Sylvie FERNOY
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Point de vue

L e c o n t r a t
d ' u n i o n c i v i l e

L'homosexualité peut-elle devenir un modèle social à part entière, qui
serait inscrit dans la loi ? L'impossibilité d'un tel projet indique un

interdit social structurant plus qu'un rejet des personnes qui se trouvent
engagées dans cette orientation sexuelle.

N' otre société valorisel ' h o m o s e x u a l i t é
c o m m e é t a n t u n c o m

por tement sexue l qu i
doit être appréhendé

sur un plan d'égalité avec
l ' h é t é r o s e x u a l i t é . L ' i d é e e s t

que chacun doit agir unique
ment selon ses désirs. Et parce
que l'homosexualité est un
fa i t , i l s 'ag i t , en dehors de
t o u t e r é f l e x i o n s u r l e s f o n d e
m e n t s a n t h r o p o l o g i q u e s d e
n o t r e s o c i é t é , d e l ' i n s c r i r e
dans la loi au nom du principe
d e n o n - d i s c r i m i n a t i o n .

Mais quel est au juste ce
« socle anthropologique » qui
a s s u r e l ' e x i s t e n c e m ê m e d e
notre société ? I l repose
e s s e n t i e l l e m e n t s u r l a r e c o n
na i ssance de l a d i f f é rence des
sexes et la relat ion honune/
femme dont dépendent la
génération, l'accueil et l'édu
c a t i o n d e s e n f a n t s . F r e u d a
clairement perçu que la struc
ture primaire de l'expression
de la pulsion sexuelle est vio
lente tant que l ' ind iv idu n 'a
pas accédé au sens de l'altérité
et socialisé sa sexualité grâce à
la résolution oedipienne, à
l'acceptation de la différence
des sexes et de la prohibition
de l'inceste, à l'accès au sens
de la procréation. Ainsi, « le
c a m c t è r e n o r m a l d e l a v i e
sexuelle est assuré par la
conjonction vers l'objet et le
but sexuel, de deux courants :
celui de ra/Tectivité et celui de
la génltalité. Loin d'être étran
ger à l'ancien but Iniànù'le gui

était le plaisir, le nouveau but
lu i ressemble en ce que le
niaxiniuni de plaisir est attaché
à l'acte fhial du processus
s e x u e l : l a r e l a t i o n à
l 'autre » (1) . La maturat ion
sexuelle s'achève ainsi par le
désir d'accéder à la parenté,
même si ce désir n' implique
pas un agir immédiat.

Or, la reconnaissance légale
d e l a r e l a t i o n h o m o s e x u e l l e

perturbe profondément cet
ordre symbolique structurant.
La psychanalyse qualifie la
sexualité première de l'enfant
de « b i sexua l i t é psych ique
or ig ina i re » . L 'enfant qu i t te
cette sexualité primaire inces
tueuse lorsqu' i l accepte cet
interdit et peut ainsi se situer
dans l'ordre de la filiation ; il
intègre alors son identité
sexuelle, se prépare à d'autres
choix d'objets que ses parents
e n s o c i a l i s a n t s a v i e a f f e c t i v e
e t s e t r o u v e c o n f r o n t é à l a
d i f fi c i l e r e c o n n a i s s a n c e d e l a
d i f f é r e n c e d e s s e x e s p o u r
accepter la réal i té. L 'homo
sexualité apparaît comme un
s y m p t ô m e c h e z l ' i n d i v i d u
d'un conflit de tendances par
rapport à son identité qui
t rouve son or ig ine dans ce
conflit de base, l'homosexuel
ne parvenant pas à établir un
l ien avec l ' au t re sexe sans se
fond re en l u i . En so i , e l l e
demeure donc problématique.

L a v a l o r i s a t i o n d e l ' h o m o
s e x u a l i t é c o n t r i b u e a u m o u v e
m e n t d e l a s o c i é t é i n d i v i d u a

liste qui a tendance à désin-
vestir tous les ordres symboli
ques à partir desquels l'indi
vidu se construit et développe
son lien social, la différence
honune/femme étant ici abolie
au seul profit d'une réciprocité
intersubjective. Avec le contrat
d'union, la loi n'est plus
l'expression de la conception
que la société se fait d'elle-
même mais devient un instru
ment narcissique. Le droit est
nié dans sa fonction organisa
trice du lien social qui favorise
la relation à partir de réalités
objectives et universelles. Il
est clair que la société ne doit
reconnaître que des citoyens et
non pas des préférences
sexuelles, et il n'est pas injuste
ni discriminatoire de voir des
droits particuliers attribués au
seul mariage dans la mesure
où l'individu s'engage vis-
à-vis de la société sur la base
essentielle de la différence des
sexes et que la société en
retour valorise et protège cette
institution qui la fait durer
dans l 'h is to i re et lu i assure sa
cohérence (2). A moins de
v o i r l a s o c i é t é d e v e n i r u n
e n s e m b l e d e t r i b u s r a s s e m
b l é e s s o u s l a n o m i e d u s e m
blable uniquement défmies par
des orientations psychiques
partielles...

Le paradoxe d'une sexualité
sans interdit est que la sexua
lité dépend justement du traite
m e n t d e s i n t e r d i t s f o n d a m e n
taux qui la structurent quant à
son organisation et sa capacité

de désirer. La loi s'égare
quand elle se confond avec la
structure sexuelle de l'époque
qui valorise les pulsions par
t i e l l e s . E l l e o r i e n t e l a s o c i é t é
v e r s l a c o n f u s i o n d è s l o r s
qu'elle établit das équivalences
entre l ' ident i té et les tendances
s e x u e l l e s . L ' a b s e n c e d e r é f è
rent symbolique unique fait
que l'on se tourne alors vers
la loi et le juge qui doivent se
p r o n o n c e r s u r l a s e x u a l i t é
humaine puisque l' individu
manifeste son incapacité à
l'intégrer et à la vivre dans ses
limites. Notons ([n'en 1804, le
législateur de l'épociiie n'avait
même pas jugé utile de faire
app iaa i t re la d i f fé rence des
. s e x e s c o m m e c o n d i t i o n d u

mariage tant elle lui paraissait
é v i d e n t e . . .

Pourtant, l'origine du projet
d e c o n t r a t d ' u n i o n e s t d e

répondre à des situations
d 'u rgence soc ia le c réées
notamment par l 'épidémie du
SIDA. Ainsi, il arrive que le
c o m p a g n o n d ' u n m a l a d e ,
rejeté quand la famille reprend
ses droits, soit en outre cha.ssé
de l'appartement qu'il parta
geait. La solution ne passe pas
par le bouleversement du droit
civil qui a pour fonction, selon
Pierre Legendre, « d'attribuer
à chacun sa place » dans
l'univers symbolique familial
mais passe par l'appel au droit
social qui est « un droi t du
fait pour leguel la cohabitation
seule est créatrice de droits »
(3). Il suffu-ait alors d'étendre
a u x c o n c u b i n s h o m o s e x u e l s
tous les droi ts sociaux dont
disposent déjà les concubins
hétérosexuels qui vivent aussi
par défmition dans une situa
tion de fait. Le législateur
saura-t - i l répondre à ces
nécess i tés soc ia les sans se
fa i re l 'ar t isan d 'une décons
truction dangereuse de la sym
bolique familiale ?

Létharaie

H e r v é R U M I N

(1) Sigmund Freud - « Trois essais
sur la théorie sexuelle » - Gallimard,
Folio - prix franco : 45 F.

(2) Tony Anatrella - « La différence
interdite » - Flammarion, prix
franco : 133 F.

(3) Irène Théry - « Le déniariage -
Justice et vie privée » - Odile Jacob -
prix franco : 70 F.

i n a c t i o n i n t e r n a t i o n a l e

La prétendue communauté internationale semble
sans réaction devant les grands événements.
Que font nos chefs d'État, nos ministres des

Affaires étrangères ?
Il y a des semaines où on se pose la question.

e g r a n d s o m m e t
annuel des pays les
plus industrialisés, à
Birmingham le mois

i dernier, devait mettre
e n c h a n t i e r u n e

réforme du système financier
i n t e r n a t i o n a l c o n s é c u t i f a u x
crises asiatiques. Il était égale
m e n t c o n f r o n t é a u x e s s a i s
nucléaires indiens et - prévisi
bles - pakistanais. Rien n'en
est sorti.

L e C o n s e i l d e S é c u r i t é d e s
Na t i ons Un ies , l 'OTAN, l es
s o m m e t s o u c o n s e i l s e u r o
péens : ces trois organismes
ne sont occupés que par la
question de leur élargissement.
Mais à quoi sert de s'élargir si
l'on n'est pas capable d'agir ?
L'Inde et le Pakistan n'ont pas
cru pouvoir se reposer de leur
s é c u r i t é e n t r e l e s m a i n s
d'autrui ou de ladite commu
nauté mtemationale. Pourquoi
la Pologne, la Hongrie et la
Tchéquie bénéficieraient-elles
d'une garantie plus sûre et
c e r t a i n e d e l a p a r t d e
l'Alliance atlantique et pas
d'autres en Europe centrale ou
o r i e n t a l e ? L ' O TA N a n n o n c e
de grandes manoeuvres en
Albanie et en Macédoine, mais
on ne peut pas déployer de
force de police permanente
aux f ron t iè res de l 'A lban ie .
Les Pays baltes, la mer Cas-
pieime, où cet élargissement
v a - t - i l s ' a r r ê t e r ? A l ' I n d o n é
sie ? demandait Ironiquement
Kissinger lors d'im récent col
loque. L'élargissement de la
Communauté européenne doit
s'arrêter à Chypre, soutient la
France, « pour ne pas doimer
à l'Europe ime frontière mili
ta i re ». Personne ne l 'a su iv ie .

Chypre négocie son entrée
comme les autres depuis le 31
m a r s .

Pourquoi y a-t-il cette situa
tion ? Où est le nouvel ordre
mondial qu'appelait de ses
voeux le prédécesseur de Clin
ton, Georges Bush ? Il est
d^ l'économie et c'est ledésordre. Le désordre parce
que le système capitaliste
comme l ' ava i t t rès b ien vu
Schumpeter, est, technique
ment et sans jugement de
valeur, un processus de des
truction, créatrice ou pas. Et
que la nouvelle présidence
américaine a entendu tout
subordonner à la mondialisa
tion, c'est-à-dire au système
capitaliste étendu à la planète
entière. Non que la mondiali
sation ne soit pas un phéno
mène objectif, mais il n'est
exclusif que parce que le pou
voir politique n'a rien mis en
place pour le contrôler, l'enca
drer, et qu'au contraire il a
choisi délibérément de suppri
mer tout ce qui pouvait le
gêner ou l'entraver.

Le tout économique ne pou
vait manquer de susciter son
pendant, le tout stratégique. La
France s'est défendue ainsi du
déséquilibre de la puissance
économique allemande. Pour
quoi l'Inde ne le ferait pas à
rencontre de la Chine ? Clin
ton, tout occupé à ses accords
de libre-échange transaméri
cain, transpacifique et transa
tlantique, n'a rien vu arriver. Il
n'a encore moins rien pré
venu. Il ne peut même plus
réprimer. L'arme des sanctions
économiques ne fonctionne
plus. Les nouvelles armes de
rechange liées à l'interpénétra

tion des économies, conmre en
Europe, ne fonctionnent pas
e n c o r e . I l e n v a d e m ê m e
d'Israël qui a su remarquable
m e n t b i e n i n s t r u m e n t a l i s e r l e s
nouvelles teclmologies liées à
la globalisation pour littérale
ment empêcher toute action à
rencontre de sa pol i t ique
incamée par le plus américain
des Israéliens, Netanyahu.

C l i n t o n v a - t - i l f a i r e m a r c h e
a r r i è r e e t r e v e n i r a u x r e c e t t e s
éprouvées de la guerre froide,
faire prévaloir les considéra
tions stratégiques sur le com
merce ? Ce se ra i t un tou rnan t
capital dans son mandat et un
thème de campagne bienvenu
pour le candidat républicain.
Sa prochaine visite en Chine
peut accélérer le choix. Ou
b i e n i l s ' è n t i e n t a u d i s c o u r s
d o m i n a n t d e l ' o u v e r t u r e d e l a
C h i n e a u x m a r c h a n d i s e s e t
aux capitaux américains, ou
b i e n i l c h e r c h e à é l a b o r e r u n
dialogue stratégique direct
entre la Chine et les États-
Unis, à créer avec l'Empire du
milieu un second pilier de
défense, le premier étant cons
titué par l'OTAN. S'il choisit
l a s e c o n d e b r a n c h e d e l ' a l t e r
native, s' i l va au bout de la
logique que lui prêtaient déjà
les Indiens, il inaugure une
nouve l le è re dans les re la t i ons
internationales, il met définiti
vement fin à la guerre froide
et à la période de transition
qui l'a suivie. On peut en
penser ce que l 'on veut .
D ' a u t r e s v o i e s é t a i e n t o u s o n t
possibles. Mais au moins il y
aurait une cohérence globale
d'un projet international. Si à
l ' i nve rse , i l veu t vend re e t
vendre encore plus du « made
in USA. », il ne créera rien
d e n o u v e a u . E t l e c o m m e n t a
teur de politique étrangère
n'aura plus guère de grain à
m o u d r e .

Y v e s L A M A R C K

B R E V E S
♦ BELGIQUE - Le 22 mai la
princesse Astrid de Belgique, fille
du roi Albert II, son époax le
prince Lorenz et leurs trois enfants
les plus âgés se sont rendus en
visite privée à Verdun et sur les
s i t e s d e c o m b a t d e l a P r e m i è r e

^erre mondiale. Le but évidentétait de faire connaître aux petits-
enfants du roi, malgré leur jeune
âge, la réalité de cet événement
capital et l'horreur de la guerre
qu'il doit inspirer.
♦ SUEDE - Le 25= anniversaire
du régne du roi Cari XVI Gustaf a
été célébré le 6 juin. Des milliers
de Suédois s'étaient massés pour
acclamer la calèche dans laquelle
le roi, la reine Silvia, et deux de
leurs enfants, le prince Cari Philip
et la princesse Madeleine ont tra
versé la capitale suédoise avant de
rejoindre l'île de Djurgaarden où
se déroulait la suite des cérémonies
o ffic ie l l es .
♦ grande BRETAGNE (1) -
L'équipe anglaise de football aura
deux supporteurs de choix pour le
match Angleterre-Colombie le 26
juin. En effet, le prince Charles,
accompagné de son fils Hany,
viendra assister au match qui se
déroulera â Lens. Arrivés par
l'Eurostar à Lille, ils rejoindront
Lens en voiture et passeront la nuit
en France après le match.
♦ GRANDE BRETAGNE (2) -
Dans le souci de populariser le
visage de la monarchie britannique,la reine Élisabeth II organise
depuis quelques temps à Bucking
ham Palace des réceptions « à
thème ». Après celle réunissant le
monde du sport, puis celui des arts,
ce sont 900 jeunes qui s'étaient
distingués par des réalisations
exceptionnelles ou des qualités par
ticulières qui ont été pour une
s o i r é e l e s h ô t e s d e l a f a m i l l e
royale. Ces jeunes « exemples
pour l'ensemble de leur généra
tion » étaient accueillis par le
prince Phil ip et par le prince
Charles.
♦ BULGARIE (I) - La princesse
Marie-Louise, soeur du roi Simeon,
e f fec tue du 2 au 18 ju in un
important voyage en Bulgarie à
l ' i n v i t a t i o n d u P r é s i d e n t d e l a
R é p u b l i q u e P e t a r S t o ï a n o v.
Accueillie â l'aéroport par le
minis t re de la Just ice Vassi l Got-
zev, la princesse est venue saluer
les centaines de manifestants qui
scandaient « nous voulons h roi
Smiéon ». Au programme du
voyage : des rencontres avec des
hommes politiques, la visite
d'hôpitaux et d'orphelinats ainsi
que celle de plusieurs monastères.
♦ BULGARIE (2) - La Cour
constitutionnelle bulgare a estimé
que la confiscation des biens des
anciens rois était contraire aussi
bien à la Constitution actuelle qu'à
celle qui était en vigueur en 1947
En conséquence de quoi, les biens
qui appartenaient en propre à lafamille vont lui être restitués 11
s'agit notamment du Palais Urania
â Sofia, d'une villa à Borovetz et
de différentes autres propriétés.
Quant à l'ancien Palais royal de
Sofia, qui abrite aujourd'hui la
Galerie nationale, il ne faisait pas
partie des biens que possédait en
titre la famille royale et n'est donc
pas concerné par cette restitution.
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o u s a v o n s s o u v e n t
a c c u e i l l i d a n s n o s
c o l o n n e s P i e r r e
Bi toun. Chercheur,
h is tor ien ,
sociologue, il a
n o t a m m e n t t r a v a i l l é

sur l'histoire de Vichy, réfléchi
sur l'écologie, enquêté sur le train
de vie de l'État.
Il vient de publier une analyse
très documentée sur la question
des cumuls : non seu lement ceux
de la classe politique,
ac tue l l emen t déba t tue au
Parlement, mais aussi ceux des
vedettes médiatiques. Non
seulement le cumul des fonctions,
m a i s a u s s i l ' a c c u m u l a t i o n d e s
r ichesses ent re les mains d 'une
petite caste de grands patrons.

■ Royaliste : Qui sont les
c u m u l a r d s ?
Pierre Bitoun : J 'ai concen
tré ma recherche sur les élites
de la finance, de la c lasse
politique et des médias, parce
que je me suis rapidement
aperçu que les cumuls de tous
ordres y sont beaucoup plus
graves et beaucoup plus nom
breux qu'on ne le dit habituel
l e m e n t .

■ R o y a l i s t e : C o m m e n t
a v e z - v o u s r é u n i v o s i n f o r
m a t i o n s s u r l e m o n d e d e l a
fi n a n c e ?

P i e r r e B i t o u n : J ' a i u t i l i s é l e
répertoire DAFSA des admi
nistrateurs de société, et je me
suis aperçu que la presse éco
nomique et financière ment
par omission lorsqu'elle rend
compte des pouvoirs de l'élite
financière : elle indique le
nom de la prhicipale cnti-eprise
que tel personnage dirige, et
e l l e s ' a r r ê t e a u x m a n d a t s
d'administrateur stricto sensu.
Mais elle ignore délibérément
les autres postes de direction
que le PDG occupe dans
d'autres entreprises, les man
dats de représentants perma
nents (on représente une per
sonne morale), les postes dans
les conseils de surveillance,
e tc .

En additiomiant le tout, on
trouve des gens comme
Claude Bébéar, François
Pinault et Vincent Bolloré qui
cumulent quarante ou cin
quante postes ! Serge Trigano
avait, lui, quand il était à la
tête du Club Med, atteint le
record de quatre-vingt-dix-

neuf postes.
N o u s s o m m e s f a c e à u n

problème de grande ampleur :
un mi l l i e r de personnes
concentre dans notre pays
l'essentiel du pouvoir écono
mique et financier.
■ Royaliste : Peut-on esti
mer le revenu de ces mil le
personnes ?
Pierre Bitoun : Les salaires
de ba.se .sont d'ores et déjà très
conséquents. Mais il faut aussi
y ajouter les jetons de pré
s e n c e , l a r é m u n é r a t i o n d e s
mandats de représentant per
manent, les stocks-options, les
gokJen parncliutcs, et divers
autres avantages en nature. Je
publ ie de nombreux chiffres
qui sont une msulte quoti
dienne à tous, et tout particu
lièrement à ceux qui sont au
chômage ou en emploi pré
cai re .

Ainsi, le salaire de ba,se de
Lindsay Owen-Jones (L'Oréal)
est de 17 MF par an, soit
1 420 000 F mensuels, ou
277 Smics mensuels. André
Lévy-Lang (Parisbas) gagne,
en salaire de base, 8 millions
par an, soit 667 000 F par
mois, et 130 Smics mensuels.
Jean Peyrelevade (Crédit
Lyonnais) se contente lui d'un
.salaire de base de 1,9 millions
par an mais passe à 3,3 mil
lions quand on fait le compte
de .ses autres gains.

11 faut en effet savoir que
chez l'Oréal, par exemple, le
jeton de présence est de
501 000 F, so i t hu i t Smics
annuels, pour seulement cinq
réunions ! Ou que chez Elf, la

privatisation a fait augmenter
la valeur du jeton de pré.sencc
dans des proportions inouïes :
d e 7 5 0 0 à 1 8 5 0 0 0 F e n t r e
1993 et 1995 soit une aug
mentation de 2 367 %. Quant
au .sy.stèmc des stock-options,
il pennet aux dirigeants de
grandes sociétés d'ajouter à
leurs revenus des sommes tout
aussi vertigineuses bien moins
imposées que leur .salaire. En
fait, ce sont des salaires, mais
déguisés, qui empruntent le
chemin de la Bourse.

■ Royaliste : Et le cumul
des mandats politiques ?
P i e r r e B i t o u n : N o u s
c o n n a i s s o n s b i e n l e c u m u l
vertical : député, président de
conseil général, maire. Mais il
faut au.ssi souligner l'impor
tance du quadrillage horizontal
opéré par les élus qui accumu
lent les postes dans les orga
nismes sate l l i tes des col lect iv i
tés locales et dans les organis
m e s i n t e r c o n m i u n a u x : s o c i é
tés d'économie mixte, districts,
c o n u n u n a u t é s u r b a i n e s , e t c .
Cer ta ins mai res cumulent a ins i
une dizaine de postes. Mais il
y a également des élus, tels
Ed i th Cresson e t Char les M i l -
Ion, qui addit ionnent les
c u m u l s v e r t i c a u x e t h o r i z o n
taux. Enfin ce système connait
de nombreux raffinements, en
réseaux par exemple, grâce
aux adjoints.
■ Royaliste : Et l'argent ?
P i e r r e B i t o u n : L e c u m u l
des indemni tés l iées aux man
dats et aux fonctions est théo
riquement limité à une fois et

demi l'indemnité ixirlementaire,
s o i t e n v i r o n 4 5 0 0 0 F. M a i s i l
y a divers moyens de contour
ner la loi. Et surtout, ce sys
tème offre des tentations per
manentes en matière de corrup
tion : sur cent élus qui prési
d e n t d e s s o c i é t é s d ' é c o n o m i e
mixte, je me suis aperçu que
prés de 20 % ont eu affaire .t
la justice ou sont mis en cau.se
par les chambres régionales dcs
comptes .

■ R o y a l i s t e ; Q u ' a v e z - v o u s
c o n s t a t e e n t r a v a i l l a n t s u r
l e s m é d i a s ?
P i e r r e B i t o u n : L à a u s s i , l e s
cumuls sont plus nombreux
cpie prévu. On sait que ciuel-
ques gloires médiatiques ensei
gnent à l'université, dirigent
une collection, ont une chroni
que dans un grand hebdoma
daire, sont jurés pour les prix
littéraires, participent aux com
m i s s i o n s d e r c f o n n e s c r é é e s

pai" l'État. Tout le monde
c o n n a i t l e s c a s d e B e n i a r d -
Henry Lévy et Alain Duha
m e l . M a i s i l f a u t a u s s i c i t e r
panni tant d'autres, Luc Ferry,
qui cumule toutes les fonc
tions que je viens de citer, ou' Did ier Decom qui é ta i t en

1996 juré dans 22 prix littérai
res - à égalité avec Robert
Saba t i e r.

Enfin j 'a joute que ce pet i t
monde de stai's de l 'écrit et de
l 'écran vi t fort bien et voi t ,
bien entendu, dans tout projet
d e t r a n s f o r m a t i o n s o c i a l e u n e
dangereuse utopie, jouant ainsi
le rôle de chiens de garde
justement dénoncé par Serge
H a l i m i .

■ Royaliste : Certains sec
teurs de la grande presse
p e u v e n t - i l s a i d e r l e s
citoyens à réagir ?
Pierre Bitoun : La grande
presse joue à mon avis trop

.souvent un rôle pernicieux.
Elle fonctiomie sur le mode de
ce que j'appelle la « contestti-
t i o n a t t e s t a t a i r e » : o n
dénonce, mais on accompagne
le mouvement de confiscation
et d'injustice en incitant de
façon plus ou moins subtile
l'opinion à accepter l'inaccep-
table. Le journal Capital, et
l'émission qui porte le même
nom, illustrent cette sttatégie- qui produit maUieureuse-
ment les résultats escomptés.
■ Royaliste : Dès lors,
c o m m e n t l u t t e r e f fi c a c e
ment contre le système que
vous dénoncez ?

P i e r r e B i t o u n : 11 f a u t
d'abord analyser les condi
tions générales qui rendent
possibles ces cumuls. Dans le
domame économique et finan
cier, la première cause est le
laxisme législatif : il est certes
interdit de cumuler plus de
huit mandats d'administra
teurs, mais il y a tellement
d'exceptions qu'on peut en
cumuler plusieurs dizaines
sans être vraiment dans l'illé
galité.
Mais c'est surtout la dynami

que générale du capitalisme
q u ' i l f a u t i n c r i m i n e r ; l e s
sociétés se multiplient au sein
des grands groupes, ce qui
augmente le nombre de postes
à pourvoir ; le capital des
société n'est plus détenu par
un actionnaire majoritaire, soit
familial, soit étatique, mais par
des actionnaires multiples qui
fonctionnent selon le principe
des participations croisées. Ce
qui accroît encore le nombre

de postes et pennet également
le verrouillage des con.seils.

N o u s s o m m e s e n t r é s d a n s
l ' è r e d u « c a p i t a l i s m e
d' in f luence » : le con t rô le des
entreprises se fait par un jeu
très complique de connexions
financières, d'interactions éco
nomiques et de relations per-
som ic l l c s ; l e s d i f f é ren t s sec
teurs du capitalisme, public ou
privé, sont de plus en plus
enchevêtrés, et les élites politi
ques et thiancières circulent de
plus en plus vite à 1" intérieur
d e c e s y. s t è m e . E n m ê m e
tenqts, rien ne change vrai
ment puisque ce développe
ment du capitalisme ne remet
pas en cause la concentration
des pouvoirs entre les mains
d'une petite caste.

■ R o y a l i s t e : L a m o n d i a l i
s a t i o n n e v a - t - c l l c p a s
r é d u i r e l e s p o u v o i r s d e
c e t t e c a s t e ?

P i e r r e B i t o u n : N o n . N o u s
ass i s tons à l a f onna t i on d ' une
super-élite mondiale qui, quels
que soient les modes de recni-
t e m e n t n a t i o n a u x , c o n c e n t r e
de plus en plus de pouvoirs et
devient de plus en plus dange
r e u s e . D a n g e r e u s e p a r c e
qu'elle est responsable de la
r e m i s e e n c a u s e d e s d r o i t s

sociaux, du chômage, de la
précarisation, de la baisse des
sa la i res . Dangereuse auss i
parce que, comme le montrent
H a r a l d S c h u m a m i e t H a n s -
Peter Martin dans leur ouvrage
sur « Lepiàge de la inondiaii-
s a t i o n » , n o u s n e s o m m e s
q u ' a u d é b u t d u p r o c e s s u s
d'exploitation des peuples.
C e s d e u x a u t e u r s o n t e u l a

chance d 'ass is te r aux réun ions
infonnelles au cours desquel
les les grands de ce monde
d i s c u t e n t d e l ' a v e n i r d e l a

planète. Or le modèle ciiii a
leur faveur, et cjui eommence
à se réaliser, est celui qu'ils
appellent « la .société des
deux dixièmes » et le tittytain-
n i e n t .

■ Royaliste : Ce qui signi
fi e ?

Pierre Bitoun : La « société
des deux dixièmes » est celle
où 20 % de la population e.st
bien payée, le reste se retrou
vant dans une situation pré
caire et s'occupant de réparer
les dégâts sociaux et humains
provoqués par le modèle. Le
tittyùiiimient, contraction de
titts (les seins au sens du lait
maternel en anglais ou au sens
sexuel du terme en argot amé
r i c a i n ) e t d e e n t e r t a i n m e n t

(divertissement) signifie, dans
leur esprit, que la population
d o i t a v o i r e n s u f fi s a n c e d u
pain et des jeux. Certains
penseront que cela ressemble à
d e l a s c i e n c e f i c t i o n . E n r é a
lité, il s'agit d'un projet très
sérieusement et très cynicjue-
mcnt discuté par une élite
devenue aut is te , to ta lement
déeonnectée de la réalité et ties
besoins des ])opulations.
■ Royaliste ; Face à ce que
v o u s d é n o n c e z , q u e l l e s
m e s u r e s c o n c r è t e s e n v i s a
ger ?
P i e r r e B i t o u n : I l e x i s t e u n e
polit ique alternative, dont le
programme est d'ores et déjà
fomnilé dans ses grantles
lignes. Je pense, par exemple,
à la taxe Tob in su r le marche
des changes. Il e.st également
possible d'introduire des ckiu-
ses sociales et écologiques
d a n s l e c o m m e r c e i n t e r n a t i o
nal et de limiter le droit aux
délocalisations. On peut ttussi
plafonner le montant des gran
des fortunes et organiser le
reversement régul ier du sur
plus à l'Étiit. En politique, je
suis favorable a plusieurs
réfomics : pas plus d'un man
dat et d'une fonction par élu,
une l im i ta t ion des manda ts
dans le temps (en interdisant
plus do deux mandats succes
sifs) et la fixation d'une limite
d'âge à l'éligibilité.

Toutes ces mesures ont été
proposées, en France et ail
leurs, depuis bien des années.
Il va .stms dire que la super
élite ne veut pas en entendre
parler.
■ R o y a l i s t e : D a n s s e s
c o n d i t i o n s , c o m m e n t f a i r e
prévaloir ces réformes ?
P i e r r e B i t o u n : J e c r o i s
qu'une explosion sociale c.st
inévitable, et qu'elle pemiettra
d'imposer aux cumulards detous ordres les principes de
j u s t i c e q u ' i l s r e f u s e n t
d'admettre. Je suis par ailleurs
partisan d'une démocratie
« participative », qui consis
terait à introduire les citoyens
dans les systèmes de décision,
politiques, mais au.ssi écono
miques et médiatiques, au lieu
de se contenter de les consul
ter de temps à autre. Ainsi
pourrons-nous peu à peu
retrouver le sens de l'intérêt
général qui n'inspire plus les
élites du système néo-libéral.

Propos recueillis par
B. La Richardais

P i e n - e B i t o u n - L e s c u m u l a r d s .
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Economie

L ' i n e f f i c a c i t é
l i b é r a l e

Sommes-nous condamnés au libéralisme ? Voilà
une question presque incongrue à l'heure du

traité d'Amsterdam et du débat sur les 35
heures : tout semble d'ores et déjà joué...

e s r é f o r m e s s t r u c t u r e l
les, les privatisations,
le temps partiel et la
f l e x i b i l i t é , t o u s l e s

i c o n s t i t u a n t s d e c e t t e
« f a c t u r e s o c i a l e »

s o n t b e l e t b i e n l e s s e u l s
remèdes que l'on nous pro
pose pour sortir de la crise.
Pourtant, les arguments justi
fiant la pratique de politiques
libérales peuvent être discutés
un à un.

En effet, dans une démons
tration qui se veut pédagogi
que, Lièm procède méthodi
quement à la critique de la
pensée économique domi
nante. C'est le grand mérite de
ce livre (1) de nous rappeler
que l'économie n'est pas une
s c i e n c e : l e l i b é r a l i s m e n ' e s t
pas le seul choix rationnelle
ment possible mais bien une
idéologie parmi les autres, ne
se fondant que sur des hypo
thèses que les dirigeants vou
draient nous faire prendre
pour des faits.

A i n s i , l ' a u t e u r é t u d i e l e s
modèles anglo-saxons glorifiés
pour leur politique de dérégle
mentation, de « laisser-faLre »
en matière économique : des
sortes de paradis monétaires et
fiscaux que nous devrions
rejoindre au plus tôt, dit-on,
sous peine de s'enliser dans le
marasme. I l prouve alors,
6 surprise ! que le dyna
misme de ces pays en matière
d'emploi provient non pas
d'une déstructuration du mar
ché du travail, mais bien de
politiques keynesiennes dégui
sées, passant par une relance
de la demande.

Liêm nous met également en
garde contre le libéralisme
honteux qui se développe en
France depuis l'échec de la
politique de relance du début

des années quatre-vingts, sous
l ' é g i d e d ' u n e t h é o r i e
« moderniste », d'un libéra
lisme social prôné par la Fon
dation Saint-Simon et dont le
candidat Chirac se servira sous
le nom de « troisième voie ».

En effet, si le libéralisme
anglo-saxon a été de longue
date prémédité et annoncé par
les dirigeants, le libéralisme
français reste caché, occulté,
s'immisçant depuis 1983 pour
tenter de démol ir « l 'excep
tion française ». Les gouver
nements restent prisonniers
d'une sorte de culpabilité ina
vouable qui les pousse à pro
mouvoir des politiques de
rigueur (en les rebaptisant
« réduc t ion des dé f i c i t s » )
présentées comme des nomtes
incontournables. Ce sont les
mêmes mots que nous retrou
vons pour la construction
européenne, la même théorie
d'application obligatoire. Ce
livre démontre que le modèle
libéral, présenté comme le
plus performant, est en fait
inefficace quand on le
confronte à une expérimenta
tion en grandeur nature car il
engendre des inégalité et est
soc ia lement exc luan t .

Cependant, le constat paraît
bien pessimiste puisque ̂  ces
politiques continuent d'être
prônées et pratiquées. C'est ici
que Liêm insiste sur le néces
saire sursaut que nous devons
avoir. L'exception française
reste d'actualité, elle ne doit
pas mourir. Face au vide des
politiques de rigueur qui finira
par éclater, nous devons
répondre par le soutien massif
au projet républicain.

Va l é r i e K O Z L O W S K I
(1) Hoang Ngoc Liêm - « La facture
sociale » - Arléa - prix franco :
n o F .

Souffrance

L e s a l a i r e
de la peur

Devoir de vacances : lire et méditer un livre
court et percutant, qui va modifier profondément

notre perception du travail. La trame de nos
luttes futures s'y trouve.

Depuis la parution deZ 'Horreur économique
de Viviane Forrester,
les essais fleurissent
pour dénoncer la folie

ultra-libérale et la guerre éco
nomique. Et tout à coup, dans
ce raz-de-marée éditorial - à
l'importance presque sus
pecte -, il arrive qu'il y ait un
livre qui sorte du lot, avec un
ton, une thèse et une démarche
résolument neufs, qui pas
sionne et agace en même
temps, dans l'impossibilité
qu'il nous laisse de le classer
avant de l'oublier.

Le l i v re de Chr i s tophe
Dejours est de ceux-là. Psy
chiatre spécialisé dans le
monde du travail, Dejours
analyse celui-ci par l'œilleton
de la souffrance telle qu'elle
est ressentie dans les entrepri
ses : il y a certes la souffrance
due aux cadences, au stress ou
au mépris de la dignité, mais
le monde de l 'entreprise
moderne en a également intro
duit une autre, bien plus terri
b l e : D e j o u r s c o n s t a t e
qu'aiguillonné par la peur de
l'exclusion, le salarié contri
bue au système jusqu'à en
devenir à son tour complice,
en faisant lui aussi souffrir son
entourage dans l'entreprise.

Dejours va loin, très loin. Il
explique que le système ultra
libéral et le système nazi ont
en commun le même proces
sus psychologique de banali
sation du mal chez les collabo
r a t e u r s .

Bien sûr, la thèse bouscule
actuellement tous ceux qui
s'intéressent au monde du tra
vail et les réactions qu'il sus
cite parmi les syndicats mon
trent clairement les camps,
selon le clivage neuf que nous
avons déjà souligné dans
R o y a l i s t e : a v e c d ' u n c ô t é
ceux qui choisissent la paix
sociale à tout prix et de l'autre
ceux qui optent pour la ju.stice
et la dignité des individus.

C e l i v r e i n t r o d u i t u n e
ré f lex ion t rès fo r te dont on
mesure mal encore les enjeux
mais qu'on devine gigantes
ques. C'est autour de l ivres
fondamentaux comme celui-ci
que vont se reconst i tuer les
luttes sociales et syndicales.
Nous devrons y revenir.

P a u l J Y L

Christophe Dejours - « Souffrance
e n F r a n c e - L a b a n a l i s a t i o n d e
l'injustice sociale » - Éd.^Seuil, Coll.
« L 'h i s to i re imméd ia te » - p r i x
franco : 120 F.

Nouveautés proposées par le service librairie
♦ Yves Lacoste - « Vive la nation - Destin d'une idée
géopolitique » - prix franco : 140 F
♦ Georges Berthu - « A chaque peuple sa monnaie -
Contre la monnaie unique » - prix franco : 100F
♦ Jean-Pierre Le Goff - « Mai 68, l'héritage impossible »
- prix franco : 160 F.
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D e s t i n d u

jansénisme
orsqiie nous évoquons le janscni.smc, c'est d'abord à
Port-Royal que nous pcn.sons, c'c.st-à-diro iiu grand
siècle, à Pascal, à Racine, aux rcligicti.ses et aux
solitaires, au miracle de la Sainte Épine. Un moment

ï saisissant de notre imaginaire spirituel qui habite les
â m e s f o i t e s e t n o u n i t e n c o r e h t r é f l e x i o n . L e b e a t i

livre de Kolakowski dont j'ai rendu compte ici l'an dernier
en est témoin. Mais l'histoire du jansénisme ne s'arrête pas
au XVIL siècle. Elle se poursuit tout au long du siècle
suivant, la querelle ayant été relancée avec vigueur par la
bulle Linigenitus, promulguée par le pape Clément XI le
8 septembre 1793. Edgar Quinet faisait de cet événement le
point de repère, en quelque sorte fatal du
siècle, « ie premier signal du renversement
de l'ancien monde religieux et social ». Ce
que Rousseau et Voltaire n'auraient pu faire,
avec tous leurs talents, le monde religieux
l'avait initié, en produisant une sorte ilc
révolution implosive, dont le grand ébranle
ment de la décennie révolut ionnaire ne serai t
que la conséquence directe.
Voilà qui choque nos représentations. Le

jansénisme aurait eu plus d'impact que
« l e s L u m i è r e s » s u r l e c o u r s d e n o t r e
histoire ! Certes, il est périlleux, dans
l'ordre des idées et celui de leur imptfct
social, de quantifier les influences. Mtiis si
l'on perçoit que l'État monarchique s'est
beaucoup plus préoccupé de l'agittition
intellectuelle des milieux religieux que de
celle des encyclopédistes, on se rend compte
qu ' i l demeure peut -ê t re tou t un
« impensé » de notre histoire. Certes,
d'aujourd'hui que les historiens se préo
question mais d'ordinaire, elle demeure à l'arrière-plan et
coimne bien secondaire. L'ouvrage essentiel que publie
Catlierine Maire nous oblige à tout reeonsidérer, en premuit
très au sérieux l'opmion de Quinet. Il s'agit bien d'une
affaire religieuse aux conséquences politiques, non parce que
la mystique se serait fourvoyée en politique, mais parce que
le cadre doctrinal du jansénisme du XVIIL siècle a produit
des effets qui se sont répercutés dans la représentation
institutiomielle de la cité, et d'abord dans la résistance des
parlementaires au pouvoir royal. Ce n'est pas une question
de parti, mais de tliéologie.

Catherine Maire, après dix années de travail, peut nous
offrir une mise en perspective, précise, érudite, et toujours
admirablement pensée. Rien ne lui a échappé, et c'est
pourquoi elle s'est rendue capable de nous expliquer les
véritables enchaînements. Tout d'abord le jansénisme du
XVIIL siècle se développe à partir d'une trame théologique
très différente de celle du XVIfr siècle et qui se réclame
d'une école qui s'est créée dans la logique de la lutte : « Le
figurisme est précisément la philosophie de l'histoire qui va
dormer ie nouveau ton janséniste à toute la mobilisation
contre la bulle Unigenitus. Il construit une mterprétation du
passé de l'Église dans laquelle la résistance des religieuses et
des solitates au siècle précédent acquiert une éminente
valeur symbolique ». C'est une nouvelle génération qui
marque son inscription dans la controverse théologique
revue dans une perspective eschatologique. En un sens,
Saint-Magloire succède à Port-Royal, car il s'agit bien avec
les théologiens du séminaire oratorien de Saint-Magloire

par Gérard Leclerc

c e I I e s t p a s
préoccupent de la

d'une autre problématique. Ce n'est plus tant la querelle sur
la grâce qui compte, cjue la résistance opposée à l'autorité
romaine. D'où l'importance de l'ccclésiologic et du mouve
ment de l'histoire, où la rcsi.stance janséniste trouve .sa
just ificat ion.

C'est à partir de Saint-Magloire que va .se con.stitucr le
parti janséniste, non pas au service d'on ne sait quel
complot, mais investi d'une mission et d'une « idéologie ».
« La taction jvisénistc n'amin'tionne pas d'investir les
postes du pouvoir, ni dans i'Eglise, ni dans l'Etat, moins
encore de s'enrichir. Elle ne se rattache pas à fa clientèle
d'un chef politique ou religieux, même si elle est /mise dans
ie Jeu des alliances et des raj)/)orts de force ». A jiailir d'une
.soixantaine de personnes, le parti va exercer une iniluence
extrêmement profonde sur le clergé, les la'ics, l'ensemble tic
la société. Il s'agit d'un groupe de iire.ssion intellectuel (|ui
s a u r a m e t t r e a u s e r v i c e d e s e s c o n v i c t i o n s « u n e m a c h i n e
propagandiste » extrêmement performante.

Prodigieuse épopée C|ue celle de ce groupe cpii s'etoffc de
plus en plus, au fur et à mesure tpie sa littérature politit|ue
envah i t tou t Par is au t ravers de ses réseaux surve i l les ma is
toujours reconstitués. De 1640 à 1785, on peut répertorier

3 400 ouvrages jimsèni.stcs, dont les deux
tiers dans les ])èriodcs cruciales du XVIIL'
siècle. De quoi accaparer la surveillance
d'une po l ice dont les arch ives a t tes tent
qu'elle fut occupée cinq fois plus par les
lansénistes que par les encyclopédistes.
I.'abondance s'explique par l'importance
d e s é v é n e m e n t s , n o t a m m e n t l ' a f f a i r e
tameu.sc des convuls ionnaires de Saint-
■Médard, dont Catlierine Maire nous expli-
(pie avec précision les tenaiiLs et les aboutis
sants. Les miracles attribués à l'intercession
du diacre François de Pàris ne pouvaient pas
se comprendre pour des motifs de pure
hystérie : « Ce sont tous des miracles de
guérison. Or, le miracle de guéri.son consti
tue la preuve maîtresse dans la tradition
a/tologétiquc, car il met en .scène le coijxs
comme ligure médiatrice de i ' invisif) le ».
Derrière la convulsion, il y a toute la

doctrine figuriste et l'apologétique de la résistance cjui reçoit
ainsi sa caution divine. Catlierine Maire suit attentivement les
démonstrations théologiques, car elles sont au cœur du
jansénisme, au-delà de toutes les réductions politiques.

Mais la dimension politique e.st bel et bien présente, car la
résistance s'inscrit au sein de la société et participe
forcément aux enjeux de pouvoir. C'e.st ainsi que par
rintermédiaire de l'avocat Le Paige proche du prince de
Conti, redécouvert par l'historienne, le parti obtint l'expul
sion des jésuites du royaume. C'e.st l'autre versant du livre
qui entre dans l'intelligence des manœuvres du jaiLsénisme
parlementaire lui-même très loin du jansénisme convulsion-
nairc, mais qui participe du même courant thèologique. Il
faudrait s'attarder sur l'aspect politique tout à fait original
mis à jour par Catherine Maire. A l'intérieur de l'absolu
tisme, le jansénisme est « un remarquable révélateur des
tensions inimaginables qui travaillent l'absolue souveraineté
royale parvenue à sa maturité. 11 contribue efficacement à
creuser la distance entre la IVation et le Roi à laquelle il
prétend remédier ». Mais tout cela &st distinct d'une
explication purement politique, même si le politique est
complètement inclus. La meilleure preuve est donnée par
Grégoire, chef de file de l'Église constitutiomielle sous la
Révolution, se reconnaissant pleinement dans le courant
janséniste, mais attendant comme couronnement de sa
république chrétienne un règne intermédiaire du Christ, ce
qui était dans la logique pure de l'eschatologie deS a i n t - M a g l o i r e . ^
Catherine Maire - « De la cause de Dieu à la cause de la Nation - Le
jansénisme au XV!II= siècle », Nrf Gallimard, prix franco : 220 F.
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assé-Drésent

P r i n c e s
d 'Europe

Lancée en octobre dernier, une revue consacrée
au passé monarchique et à l'actualité princiére

c o n n a î t u n s u c c è s m é r i t é . E l l e e s t à v r a i d i r e f o r t
bien faite. Parce qu'elle est bien pensée.

Confidence : je suisd'une famille rouge,
où l'on regarde plus
v o l o n t i e r s l e s v i e i l l e s

photos de la guerre
d'Espagne, côté républicain,
que celles des bals à la cour.
D'où mon aversion pour les
snobinages, mondanités, atten
drissements tiédasses, avec
lesquels certains confrères
touillent chaque semame des
soupes claires et fades.

La couverture du premier
numéro de Prùices d'Europe
et d'ai l leurs xvi, me disait donc
rien qui vaille : papier glacé,
p h o t o n o i r e t b l a n c d ' u n e
jeune femme de l ' anc ien
temps avec belle robe et dia
d è m e - e n f a i t G é r a l d i n e ,
reine des Albanais. Puis, j'ai
vu des m i l i t an t s b l anch i s sous
le harnais, sociologues métho-
do log iquement dub i ta t i fs ,
rationalistes déclarés, philoso
phes éclairés, faire des pieds et
des mains pour se procurer
cette première livraison, désor
mais épuisée, et se précipiter
sur les suivantes.

La rareté stimulant le désir,
j'ai donc ouvert ce sacré pre
mier numéro et lu ceci : « On
peut aimer la République et
les Princes ; les Démocraties
couronnées qui ont résisté aux
orages de l 'b is to te un issent
idéalement une aspiration uni
verselle de liberté et d'effica
cité politique à la poésie des
souvenirs coliectiis et des tra
ditions qui perdurent. Les
Princes gardent un pouvoir de
suggestion essentiel en nous

reliant physiquement à notre
passé et en mcaniant un songe
d ' h a r m o n i e d o n t i l s s e r a i e n t
l ' u l t ime recou rs » .

Ces lignes sont de Frédéric
Mitterrand. Elles expriment
très simplement une belle et
bonne philosophie politique,
qui donne sens à l'entreprise :
non pas fabriquer de la rêvas
serie aliénante, de l'imaginaire
à quatre sous, mais préserver
u n e p : i r t u n p o r t a n t c d e l a
m é m o i r e c o l l e c t i v e e n f a i s a n t
en sorte que les albums de
f a m i l l e d e s r o i s s o i e n t a u s s i
ceux des peuples. C'e.st ce que
Frédéric Mitterrand appelle
une « nostalgie act ive »
- u n e m é m o i r e v i v a n t e e t

fidèle qui se prolonge dans
l 'actual i té. Sous la d i rect ion de

Cyrille Boulay et Arnaud de
Pontac, avec la collaboration
de Stéphane Bern, Prùices
d'Europe publie de nombreu
ses informations sur les dynas
ties royales et de remarquables
portraits sur les jeunes prin
c e s : c e l u i d u g r a n d - d u c
Georges de Russie, du prince
E m a n u e l e P h i l i b e r t o d e
S a v o i e . . .

Les informations sont préci
ses, l'iconographie est remar
quable, la mise en page tout
simplement belle.

M a r i a D A S I L V A

Pn'aces d'Europe et d'aiUeurs -
Six numéros sont parus (le numéro 1
est épuisé) - prix de chaque numéro :
38 F franco. Également paru un
numéro spécial hors-série « SissJ,
centenaire d'un mythe » - prix : 56 F
franco.

Al Qods

Aujourd'hui
J é r u s a l e m

La « géopolitique de Jérusalem », que nous
présente un tout jeune chercheur, renouvelle

quelque peu la trop vieille question de
Jérusalem, ville trois fois sainte, habitée par

deux peuples.

Quand on regarde la Israéliens et les Palestiniens. Ilquestion sans doute la ne leur detnande pas d'aban-
plus brûlante de l'his- donner leurs tnythes. Il
t o i re de l ' human i té s 'e f fo rce do t rouver une vo ie
avec les yeux de la moyemie, le plus petit déno-
géopolitique, « l'an mmateur connnun.

1 T A r . i e a - Y r é u s s i t - i l ? L e r é s u l t a t

question sans doute la
plus brûlante de l'his
t o i r e d e l ' h u m a n i t é
avec les yeux de la
géopolit ique, « l 'an
prochain à Jérusa

lem » n'est plus un rêve ou
un objectif mais, pour repren
d r e l e s t e r m e s d e F r é d é r i c
Encel, une « représentation »,
donc une donnée à intégrer
dans l'analyse, à apprécier
relativement à d'autres pour
t r a c e r l a r é s u l t a n t e .

Certes, la géographie si
prégnante en ce lieu ne saurait
remplacer l'histoire, mais elle
présente ici ce caractère parti
culier que c'est autour d'un
droit du sol, môme s' i l e.st
qualifié de divin, que les
d i v e r s e s c o m m u n a u t é s s ' y
a f f r on ten t . L ' h i s t o i r e même se
nourrit de géographie comme
la géographie d'histoire.
Les « représentations » sont

partie coastitutive du pro
blème. Elles n'en sont pas
b i e n e n t e n d u l a s o l u t i o n .
L'auteur les prend conmie tel
les sans jamais se prononcer et
en rejetant tout déterminisme
qu'il soit géographique ou his
torique. A partir de cette
absence de préjugés, la voie
est libre pour la recherche de
la paix. Le mot n'e.st pas trop
ambitieux pour une discipline
qui, conmie l'enseigne Yves
Lacoste qui préface l'ouvrage,
« s e r t d ' a b o r d à f a i r e l a

guerre ». Frédéric Encel
repousse les leçons de morale
trop souvent prodiguées par
tous ceux qui veulent traiter
du problème de l'extérieur, de
Washington à Paris en passant
par Rome-Saint-Siège, don
nant la parole aux seuls vérita
bles acteurs de leur destin, les

d ' u n e a u s s i l o u a b l e t e n t a t i v e
pourra paraître quelque peu
décevant : prenant acte, car il
n'y a ici aucun jugement de
v a l e u r, d e l a s o u v e r a i n e t é
israélienne sur Jérusalem, i l
essaye de préserver ce qui
peut l'être, c'est-à-dire un cor
r i do r pa les t i n ien d 'accès à
Jérusalem-Est. Déjà colonisé
par d'importantes implanta
tions urbames lourdes, la par
tie or ientale de Jérusalem dans
s e s n o u v e l l e s l i m i t e s d e v r a i t
contenir bientôt autant de juifs
que d'arabes. On peut choisir
d ' i s o l e r t o t a l e m e n t c e s d e r
n iers des ter r i to i res autonomes
en Cisjordanie, mais il faut
. s a v o i r q u e c ' e s t u n c h o i x
d é c i s i f , d o n c à l a l e t t r e
« catastrophique ». On peut
d o n c c h o i s i r d e l a i s s e r u n
corridor ouvert à l'Est, non
pas co imne un corr idor qu i
couperait des États en deux,
mais un corridor qui relie,
comme l es I s raé l i ens en 1948
avaient percé par la force leur
propre corridor d'accès à Jéru
salem. Trop « raisonnable »,
la solution proposée requerrait
pourtant un grand effor t de
raison de la part des antago
n i s t e s .

Bref, une étude (jui remet
bien des idées en place. Après
avoir lu Encel, au moins l'on
sait de quoi l'on parle.

Y . L . M .

Frédéric Encel - « Géopolitique de
Jérusalem » - Flammarion - prix
f r a n c o : 1 0 5 F.

i i e n l a d e m e u r e
Eh oui ! Le danger le plus pressant est écarté. Grâce à une

mobilisation exceptionnelle de nos lecteurs, l'objectif est non
seulement atteint, mais largement dépassé. Quand je dis
lecteurs, je pense non seulement aux adhérents et à la vieille
garde de nos amis fidèles, mais aussi - il suffit de regarder les
listes que nous publions - aux persoimalités qui ont tenu à
nous apporter leur soutien, montrant par là que Royaliste
occupe aujourd'hui une place indispensable - et unique -
dans la vie politique française. Grâce à eux, grâce à vous.
Royaliste va pouvoir contmuer sans réduire son rytlune de
parution. A tous, nous disons MERCI.

Mais l'alerte a été chaude ! 11 ne faut plus que l'existence du
journal dépende régulièrement de ces souscriptions de
« sauvetage ». A cela une seule solution : accroître d'une
manière sensible le nombre de nos aboimés. Songez qu'il
suffirait d'avoir 160 abomiés nouveaux pour fournir à notre
trésorerie les 50 000 F qui nous manquaient et qui ont failli
nous faire périr... Ces 160 abonnés nouveaux c'est aussi un
objectif réalisable ne pensez-vous pas ? En tous cas c'est celui
que je vous propose...

Y v a n A U M O N T

4® Liste de souscripteurs
Maurice Asta Richard 100 F - A.B. (Loire-Atlantique) 150 F - Michel Bugnon-
Mordant 500 F - Dr Jean Barraud 100 F - Eric Baudouin 500 F - Loïc de
Bentzmann 300 F - G. de B. (Isère) 250 F - J.B.(Saône-et-Lolre) 100 F - Noël
Cannai 1000 F - Jean-Luc Castro 250 F ■ Jean Cayotte 100 F - Jean
Consollno 200 F - Roger-Pol Cottereau 250 F - Christian Coudair 100 F - André
de Crux 100 F - H.D.P. (Loire-Atlantique) 250 F - Michel Delacroix 100 F - Guy
Dei ranc 250 F - Marc Desaub l iaux 600 F - Jean-Lou is Dhorne 100 F -
Jean-Paul Dollé 100 F - J.D. (Alpes-Maritimes) 200 F - Pierre-J. Durbise 250 F
- Philippe Favre 500 F - Yves Garnier 100 F - Jean-Claude Guillebaud 1000 F -
Comte Guy de Ladune Hamoneau 100 F - François Hiss 500 F - René
Hostache 250 F - Alain Jouliroy 100 F - Pierre Kerleroux 250 F - Bernard Lanza
50 F - J.- Michel Legros-Gimbert 250 F - N.L En souvenir d'Yves Lemaignen
500 F - A.L avocat 1000 F - N.L (Angers) 72 F - Maurice Massin 50 F -
Maurice Massin (26 versement) 100 F - André Mercier 1000 F - Georges Mittet
250 F - Jacques de Monneron 500 F - Hugues Noël 100 F - Philippe Parisy
50 F - Michel Pelletier 500 F - Olivier-Henri Plister 250 F - Jean-Pierre Pianet
200 F - Frédéric Pierre 100 F - Michèle Pinson 200 F - M.P. (Lyon) 500 F -
Charles Reymondon 100 F - Aimé Richardt 500 F - Jacques Roué-Daëron
200 F - Jacqueline de Roux 100 F - J.S. (Isère) 100 F - Raphaël Souchier
100 F - LS. (Val de Marne) 250 F - François Tanne 150 F - Paul Thibaud
350 F - H.T. (Paris) 300 F - Inoa Pierre UrbinatI 100 F - Pierre Vallée 70 F -
Philippe Villaret (26 versement) 5000 F - Hubert Wiart 150 F - P.2. (Maine &
Loire) 250 F - Jeanne-Marie Zwingelstein 150 F.

Total de cette liste : 22 192 F
Total précédent : 39 075 F

Total général : 61 267 F

M E R C R E D I S D E L A N A R

F A N I O N S

A nouveau disponibles les
petits fanions de table aux
armes de France. En rayomie
de format 12 x 14 cm, sur
monté d'une lance en plasti
que, sur un socle en bois verni
d e 5 0 n m i . h a u t e u r t o t a l e
28 cm. Prix franco : 50 F.

C O M T E D i i P A R I S

La photocopie de l'appel du
comte de Paris : « Ne renon
cez pas à la France », récla
man t un ré fé rendum su r l a
construction européenne, paru
dans le Figaro du 21 avril, est
d i s p o n i b l e s u r s i m p l e
demande. Merci de joindre
deux timbres pour les frais.

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s l ' ^ ' ' , 4 " =
é ta g e ) p o u r u n d é b a t a ve c u n
conférencier, persotmal i té pol i t i
que ou écrivain.

♦ L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 2 0
h e u r e s t r è s p r é c i s e s ( a c c u e i l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée), e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e A ' " a b o n n é d e s
m c r c r e d i d a i m u e l l c ( 5 0 F ) p e r m e t
d 'ass is ter gratu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r
c h a q u e m o i s l e p r o g r a m m e à
d o m i c i l e .

♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
fra is du d îner 30 F) .

♦ M e r c r e d i 1 7 j u i n : Q u e
p e n s e r d u PA C S , e t d u
P I C S ? A u t r e m e n t d i t , f a u t - i l
i n s c r i r e d a n s n o t r e d r o i t u n
P a c t e c i v i l d e s o l i d a r i t é , u n
Pacte d ' in térêt conmmn, ou
encore reconna î t re l e concub i

nage afin domier un statut aux
couples non mariés ? Ques
tions délicates, où se trouvent
mêlées la morale rel igieuse.

l 'h is to i re , l 'anthropologie.
A u s s i a v o n s - n o u s d e m a n d é à
Gérard LECLERC d'analyser
« Le droit et les symboli
q u e s f a m i l i a l e s » a f i n
d'écla i rer le débat actuel et de
n o u r r i r n o t r e c o m m u n e
réflexion sur un sujet que
n o u s a v o n s r a r e m e n t a b o r d é
en tant que tel.
• Mercredi 24 juin ; Voici
quelques aimées nous avions
accueilli un imam fort peu
connu, qui avait impressionné
l'assistance, diverse dans ses
croyances et incroyances, jiar
l'ampleur de sa réflexion ;
au j ou rd ' hu i g rand mu f t i de
M a r s e i l l e , l ' i m a m S o h e i b
BENCHEIKH revient panni
nous. Auteur d'un ouvrage
d o n t n o u s a v o n s r e n d u
compte, fondateur d'un Ras
semblement pour l'Islam de
F r a n c e , i l é v o q u e r a
« Mar ianne et le pro
phète » pour expliquer com
ment un islam qu'il souhaite
réibnné peut trouver sa place
et jouer un rôle positif dans
notre société laïque.

Numéro spécial vacances
Le prochain numéro de Royaiiste (n° 711) paraîtra le 6

juillet sur 16 pages et sera notre numéro spécial vacances.
Conmie tous les ans, nous mterromprons ensuite notre
parution jusqu'en septembre.

A D H E S I O N

ABONNEMENT-ESSAI

Royaliste n'est pas vendu en
kiosque et ne doit compter que
sur ses lecteurs pour toucher
de nouvelles personnes. Pour
cela, quel meilleur ambassa
deur que le journa l lu i -
même ? Ouvrez donc votre
carnet d'adresses et envoyez-
nous les noms et coordonnées
de ceux de vos amis suscepti
bles d'être intéressés par
Royaliste. Nous leur ferons un
abonnement d'essai pendant
trois mois. Prix de chaque
abonnemen t : 25 F.

A d h é r e z à l a N A R !

Rappelons que l'adhésion à
la N.A.R. est indépendante de
l ' abo imemen t au j ou rna l e t
que les cotisations sont men
suelles et fixées en principe à
2 % du revenu, é tant b ien
entendu que ce montant n'est
qu'indicatif et que les verse
ments sont laissés à la libre
appréciation de chacun. La
question fmanciére ne devant
pas devenir un obstacle à
l'adhésion à la N.A.R.

Quant à nos lecteurs qui ne
s o n t p a s e n c o r e a d h é r e n t s ,
nous les engageons vivement
à prendre leur car te . C 'es t
encore la manière la plus effi
cace de nous aider, de renfor
cer la N.A.R., de rendre notre
action plus efficace et de faire
croître notre audience. Sur un
simple appel téléphonique
(01.42.97.42.57) nous vous
enver rons la documenta t ion
nécessaire.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
SI ce journal vous a Intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

N o m : .

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n : ,

A d r e s s e :

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à ;

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royaliste 710
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Editoria

P r e m i e r i n v e n t a i r e

Ie l®'' juin 1997, nousavions rejeté le mélange
de démagogie xéno

phobe, de technocratie, d'inca
pacité gestionnaire et de saccageindustriel qui caractérisait un
gouvernement agissant dans le
mépris des citoyens et dans
l'oubli de la tradition gaullienne.

Sans nourrir d'illusions, nous
avions vu revenir une équipe
socialiste qui promettait le
re to tn au dro i t du so l e t une
juste politique de l'immigration,
une nouvelle politique euro-
péerme, la hausse des salaires et
la réduction du temps de travail
hebdomadaire - et qui envisa
geait même de nouvelles natio
nalisations (1). Ce programme
minimum nous permettait au
moins d'espérer des mesures de
restaurat ion et de conservation
inspirées par la prudence ges
tionnaire des hauts fonctionnai
res de t rad i t ion soc ia l is te .

Un an plus tard, le premier
inventaire de la politique menée
par Lionel Jospin montre que
notre attente, si dépourvue
d'enthousiasme, si pauvre en
espérance, a été déçue.

En matière de nationalité on a
préféré les demi-mesures au
retour à la tradit ion nat ionale.
Quant aux assouplissements de
la politique de l'immigration, ils
sont déjà compromis par les
actes arbitraires d'une adminis
tration laissée à elle-même, et
entachés par la manière dont la
question des sans papiers a été
tra i tée sans êt re réso lue :
comme le dit Stéphane Hessel,
« la crainte de paraître laxiste a
prévalu sur le bon sens et
l'humanité » (2).

La politique européenne s'est
traduite, dès juin 1997, par une
capitulation immédiate devant
les exigences allemandes à Ams

terdam : pas de « gouverne
ment économique », mais un
« conse i l de l 'Euro » in fo rmel
qui vient d'être mansformé en
simple groupe de réflexion
(« Euro 11 ») à la demande de
M. Waigel ; pas d'« Europe
sociale » mais de vagues décla
rations de bonnes intentions qui
sont démenties par la violence
de la politique monétaire. Pas
d ' E u r o p e d e s c i t o y e n s ,
puisqu'on refuse aux Français la
possibilité de se prononcer par
r é f é r e n d u m s u r l e t r a i t é d ' A m s
t e r d a m .

Le projet, positif, d'une réduc
t ion de la durée hebdomadai re
du temps de travail s'est traduit
par une loi jugée surréaliste par
les ouvriers et employés aux
quels on impose le temps par
tiel, et par les cadres qui travail
lent dix heures par jour - par
fois plus - et qui doivent sacri
fier leur v ie fami l ia le , leurs
vacances, leurs loisirs pour évi
ter d'être licenciés. De plus, les
membres du gouvernement ont
déclaré à d'innombrables repri
ses que les 35 heures seraient
assorties de mesures de flexibi
lité dans l'organisation du tra
vail et de « modération » sala
riale qui aggraveront la préca
rité, la pauvreté et la soufftance
soc ia le .

L e s s t r u c t u r e s i n d u s t r i e l l e s e t
f i n a n c i è r e s d e l a n a t i o n s o n t e n
voie de destruction rapide, sous
la pression bruxelloise mais, sur
tout, par décision gouvernemen
tale. Banques et compagnies
d'assmance sont privatisées ou
en voie de l'être, l'ouverture du
capital (de France Télécom, et
ma in tenan t de l 'Aé rospa t i a le )
c o n d u i t à s a c r i f i e r l e s e r v i c e
public et des sectem's industriels
décisifs à la logique suicidaire
du capitalisme financier.

Pendant des décennies, notre
pays supportera les conséquen
ces de notre soumiss ion à la
Bundesbank, du surréal isme
social et du laisser-faire écono
mique, que seuls les citoyens
directement concernés peuvent
i m m é d i a t e m e n t m e s u r e r.

Telle est l'étrange « chance »
de Lionel Jospin ; sans opposi
tion sur sa droite, sans contre
poids sur sa gauche, il laisse
s'accomplir, par faiblesse et pes
simisme, un désastre aux effets
e n c o r e i n c a l c u l a b l e s t o u t e n s e
flattant des résultats conjonctu
rels qu'il obtient. Bons sonda
ges ? M. Balladur eut ce plaisir,
avant de mordre la poussière.
Baisse du chômage ? C'est une
illusion statistique qui permet
s e u l e m e n t , e n c o m p a r a n t
l 'anc ienne courbe (3 486 300
demandeurs d'emploi recensés)
et la nouvelle (2 976 700), de
mesurer l'augmentation rapide
des emplois précaires. Retour de
la croissance ? Suspendue au
cours du dollar et stimulée par
u n s o u t i e n p o n c t u e l d e l a
demande intérieure, pas encore
exposée à la crise asiatique, elle
est pourtant moins forte que
prévu.

On s'apercevra rapidement de
l'extrême fragilité_ des succès du
gouvernement, qui ferait bien de
se préparer, avec son habituelle
humilité, à un dur retour de
b â t o n .

B e r t r a n d R E N O U V I N

(1) Citations et références sont à la
disposition de nos lecteurs.

(2) Déclaration au Monde, 31 mai-1"
juin 1998.
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